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Mais que dirons-nous du bien qui proctde des vertus, puis-
quiil est tellement grand que nous se saurions dignement parlor
de son excellence, admirable, intinie? Par la caison contraire,
que dirons-nous des maux et des chitiments ¢terels qui proce-
dent des viees, puisque e mal est s grand, Pabime estsi pro-
lond. qu il est incompréhensible pour nous, ¢t que nous ne sau-
rions Fexprimer? Je ne pense pas qu'il v ait moins de mdrite i
savoir se taire qut savoir parler. Clest pourquoi il me semble
quiil fwdrait que Thomme et le con long comme celui de la
grue, afin que quand il voudrait parler, sa parole passit par plu-
sicurs neeads avant darriver & la bouche @ Cesta-dire, quavant
de parler it deveait penser, oaminer, diseerner, e conmnent, e
pourquoi, le tewps, e moyen, et ke condition des anditeurs, t
Vetiet qu'il veat produire, et 'mitention, et e moil.

DITATIONS SERAPHIQUES

SUR LA
PASSICN DE JESUS

L

FRELLUDE
Onginy de temps, enfants que jai rop aimds,
formerez-vous & votre Dicu. oublié ot offinsé, la
porte de votre ceeur? Je frappe toujowrs, il se
fait tard : ouvrez moi done onfin ! Pour vous
je me suis incarné, pour vous jai subi ma dou-
lourcuse Passion. Pour moi Jai [t vos coeurs
st aimants. O mes enfants, donnezmoi done

volre amour !
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